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  « Dans le respect des valeurs humanistes, l’homme a le devoir de combattre les ennemis de la libre pensée, de résister au conformisme et de rester fidèle à son idéal, dut-il s’opposer à son propre clan. »


  – Érasme, Éloge de la folie.


   


  « L’industrie est le gagne-pain d’une nation civilisée, mais cette industrie qui met tout en mouvement et anime la société tire sa force d’une source primitive que nous devons aux sciences. »


  – Antoine Lavoisier, Œuvres, t. IV, p. 616.


   


  « Les hommes qui consacrent leur vie à l’art suprême de la découverte doivent être indépendants et libres.


  C’est toute la société qui doit les aider.


  Il ne faut pas leur demander d’enseigner, mais les laisser créer et publier car les véritables découvertes sont rares. »


  – Antoine Lavoisier, Rapport sur l’instruction publique présenté à la tribune de la Convention, vers 1793


  (Lavoisier fut guillotiné le 8 mai 1794).
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  Préface


  C’est Max Planck qui disait : « une théorie nouvelle ne triomphe jamais. Ce sont ses adversaires qui finissent par mourir ». C’est bien ce que l’on observe avec le dogme de l’absolue suprématie des gènes (le Dogme Central en biologie comme l’appelait Francis Crick). Ce dogme qu’une poignée de ténors de la recherche génétiques a imposé durant tout le vingtième siècle aux jeunes médecins, aux chercheurs, aux revues scientifique, est aujourd’hui très souvent taxé de déterminisme incompatible avec les données récentes de la science, celles-la mêmes qui devaient le conforter. Il est en flagrante contradiction avec les effets de l’environnement sur les organismes vivants, car de très nombreuses molécules non mutagènes s’avèrent capable de modifier totalement le cours des évènements au sein de la cellule. En ignorant le rôle néfaste de l’environnement cellulaire, le dogme des gènes abusivement rabâché a permis à l’industrie chimique de polluer sans compter, de n’utiliser que des tests de mutagénicité pour interdire des substances toxiques et a aussi permis d’imposer à tous une seule classe de traitements chimiques contre le cancer. Et ainsi, toute la vision de l’évolution cellulaire vers la pathologie s’est trouvée faussée par la rigidité de ce concept.


  Ce n’est que tout récemment que l’erreur, étant devenue trop flagrante, des voix s’élèvent pour protester contre une « biologie vitrifiée » pour reprendre le titre d’un chapitre du livre de Gérard Lambert, La Légende des Gènes. Une nouvelle génération balaye le dogme central qui niait les interactions biologiques et le rôle de l’environnement au profit exclusif des gènes omnipotents et de leurs mutations.


  C’est dans ce contexte difficile, que dans les années 80, Mirko Beljanski a développé à contre-courant une autre vision où le milieu cellulaire détient le rôle majeur du fonctionnement des gènes, vers l’équilibre comme vers la pathologie. Ce chercheur a montré comment la pollution déstabilisait progressivement le génome cellulaire, phénomène s’avérant être la toute première étape conduisant à la cancérogenèse. Cette vision s’appuyait sur de très nombreuses observations et n’était pas que théorique. Ainsi, après avoir montré comment tous les cancérogènes connus (mutagènes ou non) déstabilisaient l’ADN de façon progressive et cumulative, il a montré comment la nature peut également apporter certaines molécules capables de reconnaître les portions de génome déstabilisées, de s’y fixer, bloquant ainsi la capacité de reproduction de ce génome. La cancer arrête de proliférer.


  Tirant la logique des faits observés, Mirko Beljanski a montré comment certaines molécules naturelles reconnaissent sélectivement les cellules ayant un ADN en voie de déstabilisation et comment, en se fixant à ce niveau, elles empêchent toute duplication de cette cellule. Le cancer ne se développe pas, sans aucune toxicité pour l’organisme.


  Pionnier d’une biologie de l’environnement, Mirko Beljanski a étudié comment l’organisme assurait une bonne défense immunitaire via la synthèse des cellules souches de la moelle osseuse. S’inspirant de cette méthode, il a mis au point un produit naturel qui stimule la production de cellules immunitaires, permettant de se protéger contre les agressions : rayonnement, substance toxique, infection nosocomiale…


  Cette vision a maintenant trouvé un écho favorable auprès de nombreux thérapeutes. Elle s’impose chaque jour une peu plus, facilité par l’abandon progressif de la mutagenèse comme seule source de cancer. Plusieurs confirmations ont été publiées, émanant des meilleurs centres de recherche aux Etats Unis.


  Le Dr L. Stephen Coles, spécialiste en médecine naturelle, professeur a l’Université de Los Angeles est aussi Dr ès Science. Il était donc tout particulièrement bien préparé à porter à la connaissance du public américain, les recherches de Mirko Beljanski et ce que les produits issus de ces recherches peuvent apporter dans le domaine de la santé. Son livre clair, à la portée d’un public non spécialisé, devrait donner à chacun les clés nécessaires à maintenir ou récupérer un bon état de santé, dans le monde pollué qui est le notre.


  Au soir d’une vie occupée à partager et soutenir ces recherches fructueuses, j’ai le bonheur de voir enfin le message de Mirko Beljanski compris, repris, confirmé. Si les produits issus de ces recherches restent accessibles, c’est grâce à la détermination de Sylvie Beljanski, fille du chercheur et presidente de Natural Source International, Ltd, qui aux Etats Unis poursuit le travail de son père et l’Association CIRIS, dirigée par Pierrette Weidlich, véritable chaîne d’efforts et de solidarités.


   


  Monique Beljanski.


  Octobre 2012.
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  Avant-propos


  Ce livre est avant tout l’histoire d’une espérance et un témoignage de persévérance. Un des fondateurs de la médecine environnementale moderne, Mirko Beljanski, a mis au point une méthode révolutionnaire de détection des biomarqueurs de la dérégulation ainsi que des substances à potentiel cancérigène. Il est ainsi devenu le premier microbiologiste « vert ».


  Heureusement, de nos jours, les applications de ses découvertes sont étudiées et confirmées, mises à la disposition des usagers dans le monde, apportant prévention et remèdes à de nombreux patients affectés de sévères pathologies.


  Docteur ès sciences, Mirko Beljanski, est un précurseur en médecine et en biologie. En prolongeant la vie du président français en 1995, il a influencé l’histoire à un moment où le pays hésitait à rejoindre l’Union européenne. En France, son pays d’adoption, il eut à faire face à une terrible opposition, ses collègues scientifiques conventionnels rejetant ses idées novatrices sur l’environnement et le système immunitaire.


  Durant sa carrière, Mirko Beljanski a produit plus d’une centaine d’articles essentiels, parus dans des revues à comité de lecture. Il a travaillé avec des prix Nobel et a passé de longues années à l’institut Pasteur de Paris. Qu’a-t-il découvert ? Il fut sans doute l’un des tout premiers à montrer comment l’environnement « parle » à nos cellules, via des acides nucléiques ou une transcriptase inverse, dont il fut le premier à montrer l’existence chez les bactéries, forme déjà évoluée de la vie. La transcriptase inverse permet à l’ARN d’apporter une information à l’ADN et ainsi de modifier le matériel génétique (ADN) et donc son message aux cellules. Mirko Beljanski a découvert que certains ARN, une fois fragmentés, pouvaient permettre le maintien à bon niveau de l’immunité des malades (plaquettes sanguines et globules blancs) et cela même dans les conditions les plus stressantes. Il a montré comment appliquer cette découverte lors de traitements cliniques. Dès 1972, en étudiant la structure secondaire de l’ADN, il a aussi démontré que les mutations ne sont pas la toute première étape de la transformation cancéreuse de la cellule. Il nous a montré comment l’ADN est altéré et déstabilisé avant même que celles-ci ne surviennent.


  Parce que son travail jetait le doute sur l’approche oncologique classique, Mirko fut rejeté et attaqué par les tenants de l’industrie pharmaceutique française. Si Mirko reconnaissait bien le rôle de la nourriture et celui des infections dans certaines formes de cancer, il rejetait l’approche dominante traitant le cancer par des substances hautement toxiques. Il pensait à l’utilité de stimuler le système immunitaire, afin de permettre à l’organisme de lutter avec pleine efficacité contre le cancer et d’autres maladies chroniques. Mais à cette époque, cette approche était combattue par tous ceux dont elle lésait les intérêts commerciaux.


  Bon nombre de ses concepts et suggestions dans le domaine des traitements du cancer ou de la prévention ont recueilli un nouveau soutien dans la recherche contemporaine en immunologie, bactériologie et oncologie, et font maintenant partie des options de la médecine moderne environnementale et écologique.


  Par chance, les concepts du Dr Beljanski sont appliqués en Amérique où ils sont l’objet d’actives investigations au Centre d’urologie holistique de la Columbia University. Certains extraits de plantes qu’il a découvert possèdent une forte spécificité d’action contre la prolifération des cellules cancéreuses et aident le corps à limiter l’inflammation. À noter que des scientifiques, et plus particulièrement le Dr Donald Malins, ont publié en juin 2008, dans Environmental Health Perspectives et aussi dans d’autres journaux, des articles montrant les subtiles altérations de forme que subissent les ADN, avant même que des mutations ne se produisent. Tout cela constitue une excitante nouvelle voie de recherche et de moyens pour combattre le cancer, stimuler le système immunitaire et combattre les signes de maladie, avant que des stades plus difficiles à traiter ne s’installent.


  Les avancées du Dr Mirko Beljanski ont permis un changement fondamental dans l’approche des maladies et des concepts actuels de recherche.


  Dans ce livre, le Dr L. Stephen Coles, s’appuyant sur sa longue expérience en médecine de longévité et médecine naturelle, nous fait l’historique de ces découvertes importantes. Des dizaines de milliers de personnes exposées aux substances chimiques toxiques, à leur lieu de travail, dans leur environnement ou encore au cours de périodes de vulnérabilité, en liaison avec des substances chimiques (y compris chimiothérapie ou radiothérapie), auront tout bénéfice à connaître ces découvertes.


  – Devra Lee Davis, Ph. D.


  University of Pittsburg, Center for Environmental Oncology.
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  Un pionnier

  de la médecine

  environnementale

  moderne


  L’histoire de la science fourmille d’épisodes sur des hommes et des femmes qui, par les vérités qu’ils ont découvertes, ont défié de puissants intérêts. Ces héros de la science, de la politique et d’autres domaines de la société font souvent preuve d’un grand courage dans leur face-à-face avec des cartels solides sur le plan financier. Citons comme exemple les liens d’intérêts qui existent d’une part entre les industries chimiques et les industries alimentaires, et d’autre part entre l’industrie du cancer et l’establishment médical. Ces non-conformistes payent souvent très cher leur courage dans la défense d’une vérité indésirable pour les financiers et les plus puissants.


  Galilée, ce Toscan qui était à la fois physicien, mathématicien, astronome et philosophe, né en 1564 et mort en 1642, a joué un rôle majeur dans la révolution scientifique. L’observation astronomique par Galilée, suivant laquelle la Terre n’était pas le centre de l’univers, a été l’objet de telles controverses pendant la vie du savant que l’église catholique avait interdit la défense de sa théorie héliocentrique. Il fut contraint de renier l’héliocentrisme et passa les dernières années de sa vie sous assignation à domicile, sur l’ordre de l’inquisition catholique.


  Ignace Philippe Semmelweiss, né en 1818, était un médecin austro-hongrois, connu comme « sauveur des mères ». Dès 1847, il avait découvert que l’incidence de la fièvre puerpérale pouvait être radicalement réduite en imposant des normes de lavage des mains dans les cliniques d’obstétrique. La fièvre puerpérale (également dénommée fièvre des couches) était courante dans les hôpitaux au milieu du XIXe siècle et souvent fatale, avec un taux de mortalité pouvant atteindre 35 pour cent. En tant que chef de la première clinique obstétrique de l’Hôpital central de Vienne, Semmelweiss suggéra la méthode du lavage des mains avec une solution de chaux chlorée. Car dans cet hôpital, quand les tours de garde étaient assurés par des médecins en contact avec d’autres patients, la mortalité était trois fois supérieure à celle observée lorsqu’ils étaient assurés par les sages femmes. À partir de 1861, malgré la publication de statistiques significatives prouvant que cette mesure d’hygiène réduisait la mortalité à un taux inférieur à un pour cent, la méthode de Semmelweiss ne fut largement acceptée que plusieurs années après sa mort, époque au cours de laquelle Louis Pasteur confirma sa théorie des germes.


  Dans L’histoire secrète de la guerre contre le cancer, Devra Lee Davis, docteur ès sciences et directrice du Centre d’oncologie environnementale de l’université de Pittsburg, fut l’une des premières épidémiologistes du cancer. Elle raconte qu’à la suite de la Seconde Guerre mondiale, le grand docteur industriel et scientifique Wilhelm Hueper, alors qu’il travaillait pour DuPont, découvrit que les teintures à base de benzidine produites par la compagnie étaient la cause de cancers professionnels. La compagnie lui retira son travail et lui interdit pour toujours de visiter ses installations industrielles. Hueper se mit alors à travailler pour le National Cancer Institute (NCI) récemment créé. Cependant, au lieu d’être autorisé à poursuivre ses travaux, il fut persécuté et taxé de communisme, à la suite d’énormes pressions exercées par l’industrie à l’extérieur et au sein même du NCI.


  C’est la méthode choisie pour éliminer les gens. Tous les coups sont permis. À l’image d’Hueper, de nombreuses personnes en particulier des militants ont une considération élevée pour la vérité. Mais quand cela devient gênant, la vérité est souvent la dernière chose dont les puissants groupes d’intérêts pétrochimiques, médicaux, pharmaceutiques et agricoles désirent entendre parler.


  Le Dr Davis n’aurait pas pu écrire son œuvre si elle était restée à la National Academy of Sciences. Sa décision de quitter la NAS lui donna la liberté d’écrire l’une des œuvres historiques contemporaines sur le cancer qui compte parmi les plus importantes aujourd’hui.


  À la même époque, Chris Delarosa fut persécuté par l’Agency of Toxic Disease Registry (ATSDR) pour avoir conseillé aux survivants de l’ouragan Katrina d’abandonner les remorques contaminées par le formaldéhyde, lesquelles avaient été mises à leur disposition par la Federal Emergency Management Agency. Il perdit sa situation à l’ATSDR pour avoir recommandé la prudence. Bien qu’il eut été sanctionné pour avoir dit la vérité au sujet des remorques du gouvernement, dangereuses pour la santé, les interventions de Delarosa servirent à informer des millions de consommateurs sur les dangers qu’elles présentaient.


  La vérité n’apparaît pas au hasard ; elle est révélée grâce aux efforts désintéressés de quelques personnes courageuses qui la recherchent pour le bien de tous.


  Le scientifique Mirko Beljanski, docteur ès sciences, était l’une de ces personnes. Il passa un quart de siècle à mener des recherches à l’institut Pasteur dont le directeur, Jacques Monod, dans une bataille épique pour défendre la primauté du rôle absolu de l’ADN, contestait les acquis. C’est une « histoire de guerre » qui vaut la peine d’être racontée.


  Aujourd’hui, la découverte par Beljanski de la déstabilisation de l’acide désoxyribonucléique (ADN) est au cœur de la genèse du cancer, elle est capitale pour le développement de traitements sélectifs et non toxiques, mais aussi pour l’apport de méthodes nouvelles de dépistage des substances chimiques toxiques. Sa découverte du rôle de certains ARN dans la synthèse de l’ADN est également essentielle.


  Des docteurs en médecine d’Europe et d’Amérique du Nord utilisent actuellement les traitements basés sur les molécules de Beljanski pour aider de nombreuses personnes à rester en bonne santé. Il est donc temps pour le public de connaître la position de Beljanski vis-à-vis de la médecine complémentaire.


  L’œuvre de Beljanski est en pleine renaissance, car des institutions prestigieuses l’ont adoptée et étudient son efficacité. L’acceptation croissante de ses théories par des chercheurs de puissantes institutions, telles que la Columbia University ou les Cancer Treatment Centers of America, popularise les méthodes Beljanski dans la médecine complémentaire. La prise en compte du dépistage de substances dommageables pour nos cellules va également s’en trouver améliorée.


  En fait, ses découvertes s’infiltrent rapidement dans le courant dominant, comme si Beljanski était plus vivant maintenant que jamais. Ses travaux de recherche fondamentale et leur dissémination dans le monde scientifique pourraient finalement aider la communauté dans le combat qu’elle mène pour gagner la guerre contre le cancer.


  À mesure que les découvertes de Beljanski sont examinées dans le détail et explorées, ces idées fondamentales vont certainement influencer les points de vue scientifiques des experts. Elles vont donner naissance à une nouvelle classification de substances identifiées comme des cancérigènes précoces, considérés comme des procarcinogènes, qui sont la cause de dommages cumulatifs dans la structure cellulaire, indépendamment des mutations génétiques. Les mutations concernent seulement une petite partie de l’histoire et pourraient fort bien être la conséquence de la déstabilisation de l’ADN, ce qui rend les cellules aptes à une réplication excessive, ce qui conduit au cancer.


  Les contributions de Beljanski dans le domaine de la biologie moléculaire, alors qu’elles étaient connues à son époque et appréciées par des médecins, des experts en immunologie et d’autres cliniciens européens, furent particulièrement controversées dans sa France bien-aimée, où les scientifiques de pointe se focalisaient sur la théorie mutationnelle du cancer, et l’obtention du prix Nobel ! L’histoire du lauréat du prix Nobel, Jacques Monod, et de Beljanski, dont les thèses s’opposaient dans le cadre de l’institut Pasteur, est un classique du genre.


  Monod, né français, était à l’époque le directeur du département où travaillait Beljanski, et ultérieurement il dirigea l’institut Pasteur.


  Les découvertes de Mirko étaient un défi pour l’orthodoxie de base de la recherche génétique, centrée sur la primauté de l’ADN cellulaire, considéré comme le gardien exclusif du destin biologique et génétique de l’humanité.


  Beljanski eut à faire face à une énorme opposition de la part de Monod, qui ne voulait rien céder sur sa croyance en l’omnipotence de l’ADN. C’est lui qui organisa toute l’opposition à Beljanski, au sein de l’univers très compétitif de l’institut Pasteur.


  Mais il n’y avait pas seulement Monod. Ce dernier ne représentait qu’un niveau d’hostilité. À franchement parler, si Beljanski n’avait été confronté qu’à Monod, il se serait peut-être épanoui dans un autre laboratoire avec des chercheurs plus indépendants et capables d’apprécier le potentiel de son travail. Mais les attaques les plus dangereuses provenaient de l’establishment médical, et cela même après que Beljanski ait aidé le président français à prolonger sa vie, en dépit du stade avancé de son cancer. Ensembles, ils réussirent à s’opposer à l’exploitation médicale des découvertes de Beljanski pendant des dizaines d’années, même lorsque l’on sut que ces derniers pouvaient sauver des vies. De la manière la plus tragique, Beljanski fut inculpés sans aucune date de jugement, soumis à des perquisitions et saisies illégales, son passeport lui fut confisqué, sans aucune date de jugement, en totale violation de ses droits humains fondamentaux.


  En dépit de cet épisode peu conforme à l’idée qu’on se fait du pays dit « des droits de l’homme », on peut espérer que Beljanski sera enfin reconnu, notamment grâce aux confirmations de ses thèses par plusieurs équipes scientifiques américaines.


  Beljanski était un homme qui voyait ce qui échappait aux autres. Il observa la modification tridimensionnelle de la structure de l’ADN. Il utilisa le point de fusion et la spectrophotométrie pour mettre en lumière les effets dommageables des produits chimiques sur la stabilité de l’ADN, avant même que des mutations ne surviennent. Car les mutations dans l’ADN peuvent apparaître plus tard, d’autant plus souvent qu’elles sont facilitées par la déstabilisation de l’ADN. Dès lors, il est trop tard pour réparer les dommages.


  En fait, avec plus de 130 publications scientifiques dans des revues à comité de lecture, la contribution de Beljanski est aujourd’hui tardivement reconnue comme une avancée majeure dans le domaine de la médecine environnementale.


  Grâce aux molécules végétales et aux ARN fragments de Beljanski, des Européens, mais également de plus en plus d’américains qui profitent les découvertes scientifiques de Beljanski, peuvent mener des vies longues et de bonne qualité.
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